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LES COMBLES : LEUR COMPOSITION
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Votre edifice, petit ou grand, est monte. C’est l’objet des
etudes precedentes, murs, portes, fenötres, portiques, etc. Tout

cela, c’est l’architecture verticale. Maintenant, il faut le couvrir.

La couverture l’abritera des intemperies, de la pluie surtout; le

probleme, parfois complexe et malaise, sera toujours : rejeter

le plus rapidement possible l’eau & l!’exterieur. Vous y arriverez
par l’etude de la disposition la plus simple des plans inclines de
vos toitures : car vos toitures seront toujours inclindes, fussent-

elles des terrasses : la terrasse n’est qu’une combinaison de
plans faiblementinclines.

Or, cette disposition aussi simple que possible des toitures,
ce n’est que par l’£tude geometrique de ses &l&ments que vous

l’obtiendrez; et sauf les cas absolument simples, vous aurez &

vous rendre compte, par un plan des toitures, de la configuration
possible de vos combles.

Elements et Theorie de V’ Architecture, 28
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Les toitures peuvent &tre planes, courbes ou brisees. Le cas
des toitures planes est de beaucouple plus general, et c’est celui
dont nous nous occuperons d’abord.

De toutes les dispositions de couvertures, la plus simple est
celle A une seule pente ou versant, ce qu’on nomme appentis
(fig. 318): par exemple la couverture d’un portique adosse &

un bätiment plus &leve, de bas-cötes d’eglise, etc. Mais le plus
souvent les bätiments sont couverts par des toitures ä deux ver-

sants (fig. 319), dont l’angle diedre a pour intersection une ligne
droite horizontale nommeefaitage ; inferieurement, le comble se

 

Fig. 318. — Couverture Fig. 319. — Couverture
en appentis. a deux Egouts.

termine de chaque cöte & une horizontale nommeeligne d’egouts.
Si le bätiment est plus long dans un sens que dans l’autre, la

couverture doit £tre profilee sur la plus petite dimension: les
lignes d’egout doivent &tre sur les longs murs, le faitage leur

etre parallele. On Evite ainsi les grandes portees de combles,
par consequent on r£alise la solution la plus facile — chose
toujours ä chercher — on £vite aussi les grandes hauteurs de
toitures qui resultent d’une grande porte£e.

Supposons donc un bätiment rectangulaire : la disposition la
plus simple consiste A le couvrir par deux versants rectangu-
laires eux-mä&mes; le faitage s’etend alors d’un mur de face au

mur oppos£, et des lors les murs se terminent en pointe trian-
gulaire (fig. 320) : c'est ce qu’on nomme des murs-pignons ou
simplement pignons. Tel est le cas des temples antiques, et dans
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l’architecture moderne d’unefoule de constructions, soit usuelles
telles que hangars, ateliers, magasins, etc., soit Pıgnon

 

monumentales telles que la plupart des £glises, en,
Un plan carr& peut &galement &tre couvert --—---1-

par deux toitures rectangulaires et avoir par |
consequent deux pignons. Mais le plus souvent |
un plan carr& est couvert par quatre versants, ) \
formant ainsi une pyramide quadrangulaire I] |
dont chaque face est un triangle isocele. On | |
dit alors que cette construction est couverte en Tann
bavillon (fig. 321) : les intersections des quatre Fie- Beonerture
faces s’appellent aretiers.
On peut &galement couvrir en pavillon un plan rectangulaire

ı (fig. 322), pourvu qu’il n’y ait pas une grande
difference entre les cötes; mais dans ce cas les

pentes sont differentes deux ä deux, ce qui est
toujours d’un moins bon effet lorsqueles toitures
sont franchement visibles et comptent dans la

      

  

 

 

Fig. 321. — Cou- .
an en pavillon. silhouette.

Lorsque le bätiment a la forme d’un rectangle
allonge (fig. 323), la couverture en pavillon n’est pluszone
alors, si !’on ne veut pas de pignons, on
aura encore quatre pentes, mais deux (les
plus longues) seront des trap£zes, et les
deux plus courtes des triangles; il y aura
un faitage moins long que le bätiment.
Les quatre pentes peuvent &tre &gales. On
appelle alors longs pans les plans inclines
qui reposentsur les longs murs, et croupes

 

Fig.23223

les deux pentes triangulaires, d’extremites, „Far'lon avec pehtss'indgales.
Quelquefois les croupes sont plus raides que les longs pans.
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Pour achever de parler des bätiments de forme simple, ajou-

tons que l’edifice circu-

laire aura une toiture co-

nique; un polygone re-
gulier sera couvert en

pyramide avec autant

daretiers que Je mur

exterieur a d’angles; un demi-cercle ou demi-polygone, ä l’ex-

178) ‚trennte drumivaisseatr rectamenläire, Sera

couvert d’un demi-cöne ou demi-pyramide
en raccordement avec les longs pans.

Mais lorsque la composition presente

un croisement de deux corps de bätiment

d’une hauteur &gale, il y aura des rencon-

er tres de toitures; en ce cas les plansincli-

Bla detonbkede Alenzie: GUFONt HOLT AN
bätiments de m&me largeur.
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Fig. 323. — Couverture avec longs pans et croupes.
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tersection toujours Rencontre de combles de largeurs
inegales avec faitages de niveau.

Parete d’un angle diedre, mais concaves
au lieu d’etre convexes comme un aretier.

‚Ces intersections concaves s’appellent noues.
Ainsi dans le croquis (fig. 324), deux

bätiments se coupent ä angle droit : les
faitages se croisent ä la rencontre des axes,

et les versants ont pour intersections des
noues projetees en plan suivant une ligne

a 45°, Si les bätiments sont de largeur

inegale (fig. 325), la disposition pourra

&tre la m&me; alors les faitages regneront,

seront de niveau, mais les deux bätiments

seront couverts par des pentes inegales, Fig. 326.
Rencontre de combles.de largeurs

et les noues ne seront plus dans un plan _inegales avec pentes &gales.
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bissecteur & 45°; ou bien les toitures auront la m&me pente

(fig. 326), et alors les faitages ne seront pas de niveau; le
comble le plus &troit fera penetration dans le plus large, et les
intersections prendront le nom de nolets, du vieux mot noulet,
ou petite noue.

Ces combinaisons diverses peuvent se rencontrer dans un
meme plan. Ainsi, lorsqu’un bätiment entoure une cour, on

 
       

                

 

Fig. 327. — Rencontre de combles Fig. 328.
avec angles saillants et rentrants. Rencontre de combles avec toutes pentes gales.

aura A la fois ardtier et noue (fig. 327) : ar&tier vers l’anglesail-

lant, noue vers l’angle rentrant. En effet, un aretier correspond
toujours & un angle saillant, une noue ä un angle rentrant.

Voici (fig. 328) un exemple d’un bätiment principal accot&
par quatre petits avant-corps en saillie, et un motif milieu de
largeur egale au bätiment. Vous y reconnaitrez les longs pans,

les croupes, les aretiers, les nolets, les pignons, les faitages prin-
cipaux et secondaires.

En somme, la premiere &tude des combles d’un edifice con-

siste d’abord & £tablir un plan des toitures, dans ce plan, vous
vous rendez compte des intersections horizontales ou inclin&es

en vous appliquant ä assurer l’&coulement des eaux A l’extcrieur.
Parfois cette &tude ne laisse pas d’&tre compliqude et embarras-
sante.

D’ailleurs, les pentes ne seront pas toujours &gales. Supposons
que vous vouliez couvrir le plan ci-dessus avec des pentes tres
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prononcees pour le bätiment principal, plus plates pour les
avant-corps. Le plan deviendra alors celui-ci (fig. 329). Le
simple examen comparatif de ces deux plans vous en fera saisir
les differences et leurs motifs.

 

ee eeee

De me&me pour un pavillon ä la rencontre de deux bätiments
perpendiculaires: vous pourrezfaire r&gnerles faitages (fig. 330);

alors les ar&tiers et les noues concourent & un seul point, mais

il est evident que les pentes du pavillon sont plus faibles que
celles des bätiments perpendiculaires. Ou bien vous aurez partout

 

Eiepar, Fig. 332. — M&mesdispositions
Mö&medisposition que fig. 330 que fig. 330 et 331, avec pentes

mais avec pentes &gales. plus raides pour le pavillon.

des pentes &gales, et alors les noues commeles aretiers se pro-

jetteront suivant des bissectrices ä 45° (fig. 331), les bätiments

perpendiculaires faisant simplement penetration dans la toiture
du pavillon. Enfin, le pavillon pourra ötre couvert avec des
pentes plus raides (fig. 332); la direction des noues depend
alors de la difference des pentes entre les deux toitures.
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Ces exemples pourraient se varier & linfini; c’est toujours
par l’etude geometrique des plans de toitures qu’il faut en cher-

cher les solutions. Solutions parfois compliquees, je le r&pete;

mais le complique, qui s’impose quelquefois, doit £&tre &vite

quand on le peut. Une des considerations qui doivent regir la

disposition et P’etude d’un plan est la facilite de combinaison
des toitures.
Vous pourrez utilement

vous exercer ä ces combi- )N
naisons, soit au moyen de SM A

donn&es arbitraires, soit en ee

cherchant quelle peut &tre la ed|Ge

disposition des toitures d’e- Eon} f) nu
difices dont vous aurez les
plans. Voici, comme exem-
ple, un plan de toitures d’une
partie d’eglise, presentant

reunis la plupart des cas
ci-dessus (fig. 333).

Y

   
  

  

 

 Toitures courbes. — Rem- 7 I.
placez dans tout ce qui pre- | ) |
c&de les plans inclines par
des portions de cylindres

dontles generatrices soient paralleles aux murs d’egouts, vous
aurez des toitures courbes. Les ardtiers, les noues seront des

intersections cylindriques; et si les cylindres ont le m&me
profil, leurs intersections seront des courbes planes,; des lors,

les aretiers et les noues, bien que courbes en r£alite, se projet-
teront en plan suivant des lignes droites, tout commesi les
toitures etaient planes et de me&mes pentes.

 
Fig. 333. — Plan detoitures d’une &glise.
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Sur un plan circulaire, la toiture deviendra une surface de
revolution, dont la directrice pourra d’ailleurs &tre circulaire,
elliptique, parabolique, A plusieurs centres, etc. Telles sont les

coupoles.
Les toitures courbes se pretent peu aux intersections de

combles avec des pentes differentes, ou

plutöt des profils differents, car alors les
intersections, ou les noues et ar£tiers, au lieu

d’etre dans des plans verticaux, seraient
courbes elles-me&mes, c’est-a-dire, en realite,

des courbes ä double courbure (fig. 334), ce

Fig: 334. — Rencontre de qui donnerait lieu ä de serieuses difhcultes
combles cylindriques de

 

sections differentes. — de construction.
Aretiers et noues ä double ; : s 5 0
courbure. Al’occasion des toitures courbes, c’est-a-dire

ayant un profil courbe, et formant par consequent un cylindre,
une recommandation est necessaire. Si cette courbe de section

etait un demi-cercle, ou une demie-ellipse, ou une courbe continue

a plusieurs centres— en tous cas une courbe continue — la pente
d’abord tres raide, puisqu’elle partirait de la tangente ä la verticale,
deviendrait nulle au faltage, ol elle serait tangente A [’horizon-

tale. Donc l’eau ne s’Ccoulerait pas de cette partie sup£rieure.

Aussifaut-il que les deux pans forment toujours un angle diedre

   
Fig. 335. — Comble Fig. 336. — Comble

 

cylindrique & deux cylindrique avec lan-
egouts,. ternon.

au faitage, soit que la courbe soit trac&e comme un arc brise
(fig. 335), soit qu’elle se raccorde avec des plans inclines, tan-
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gents ou surdleves en gradin, cas ordinaire des lanternes vitrees

(fig. 336). L’indispensable est en tous cas d’eviter les surfaces

horizontales.

Dans les combles brises (fig. 337), la toiture a deux Cgouts, au

lieu de deux plans inclines, en comporte quatre. On appelle

bris le pan le plus raide,

terrasson la partie supe-

rieure plus plate.

Au point de vue des |

combinaisonsde toitures,

les problemes sont les

memes que pour les cou-

‚ vertures planes, et tous

| les exemples ci-dessus

' trouvent ici encore leur  ' application.

Bo
en allages au niveau des rencontres de bätimentS avec bis let

Be inegaux, les combinai-

sons de combles plans et de combles brises peuvent motiver

des dispositions differentes. Ainsi, dans Pexemple for 338,

vous voyez les faltages des petits bätiments regner avec les

aretes de bris du pavillon central; les pentes sur ces bätiments

sont les m&ömes que dans les brisis, seul le terrasson a une

pente plus plate.

D’ailleurs, on aurait plus de franchise d’effet en relevant la

naissance du terrasson nettement au-dessus des petits combles,

ainsi que vous le voyez dansla fig. 339, ot, de plus, les pentes

peuvent£tre indgales, ainsi que le montrent les lignes pointillees.

EN


